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LA VIE ETERNELLE1

Gerhard Ebeling

Resume

Commentant I 'ultime element du Symbole des Apötres, la foi en la vie
eternelle, I 'auteur s 'attache a en degager la signification actuelle Alors meme

que la notion pourrait evoquer la perspective dune serenite, d'une felicite
paisibles, au-dela de toute limite et de toute vicissitude, I 'auteur montre que
si I 'on veut vraiment comprendre ce que cette notion signfie, il faut affronter
toutes les contradictions qui se dressent contre eile et toutes les tensions qu 'elle
suscite II devient alors possible de comprendre qu 'elle ne nous renvoie pas en
dehors du temps, mats qu 'elle constitue une maniere offensive et exigeante de

nous rapporter a notre temporalite et ä notre mort

La vie eternelle - c'est lä incontestablement une affaire de foi Pourtant
nous ne pouvons croire ä quelque chose dont nous ne pouvons nous faire
aucune idee Mais comment done nous faut-il concevoir cela la vie eternelle 9

Ne nous trouvons-nous pas d'emblee sur une fausse voie en posant cette

question 9 On nous objectera comme tout ce qui est affaire de foi, le concept
de vie eternelle depasse aussi, et meme bien plus que tout le reste, notre
entendement, voire le contredit meme radicalement Mais, pour le bien de la

purete de la foi, il faut prendre en consideration cette objection La protestation
veritable et necessaire que la foi oppose ä la voix de 1'incroyance ne saurait etre

aveugle et insensee, comme c'est le cas dans la superstition
Ainsi, la foi en la vie eternelle nous fait d'abord penser ä ce qui la contredit

et ce ä quoi eile manifeste ä son tour son opposition En matiere de foi, nous
devons nous attendre ä un combat, ä un conflit dans lequel nous avons ä subir
une contradiction, mais aussi ä en marquer une Certes, la vie eternelle, si elle
est vraie, c'est la paix eternelle, la felicite eternelle Pourtant la foi en la vie
eternelle n'est pas sans tourment et lutte Bien au contraire, elle attire carrement
la contestation, provoque plus que toute autre chose la contradiction

' Cet article constitue un commentaire a 1'ultime notion du Symbole des Apötres,
s'attachant a en donner une interpretation actuelle Premiere parution dans un recueil
collectif issu d'une serie radiophonique Das Glaubensbekenntnis Aspekte fur em
neues Verständnis, ed par G Rein, Stuttgart, Kreuz Verlag, 1967, p 67-71 Repns
dans G Ebeling, Wort und Glaube Dritter Band Beitrage zur Fundamentaltheo-
logie, Soteriologie und Ekklesiologie, Tubingen, J C B Mohr (Paul Siebeck), 1975,
p 455-460 Traduction de l'allemand par Pierre Buhler
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II n'est pas besoin de chercher des concretisations de cette contradiction. Elle
est partout ä portee de main. Notre vie est mortelle. Et tout ce qui nous touche en
eile est temporel et ephemere: notre faim et notre jouissance, les angoisses et les

joies, les biens et les oeuvres, l'amour et la deception, le fait de forger des plans
et le fait d'enterrer des espoirs. Quiconque confesse: «Je crois ä la vie eternelle»,
doit porter son regard ouvertement et honnetement telle qu'il la perqoit et qu'il
en fait ventablement 1'experience II doit croire contre tout ce qui porte en soi le

germe de la mort. Et qu'est-ce qui en serait exempt Contre quoi ne faudrait-il
croire lorsqu'on croit en la vie eternelle 7 Oü cette foi ne trouverait-elle pas de la

resistance Qu'est-ce qui ne s'engerait pas en son contradicteur 7

II nous suffit de penser aux tombes qui renferment dejä quelque chose de

notre vie: la mere, le pere, l'ami, son propre enfant. Nous pouvons penser ä

notre corps, aux nombreuses traces perfues et bien plus encore aux traces non

perques du vieillissement et de la decomposition. Mais nous pouvons egalement

penser ä tout ce qui nous cache et fait oublier aimablement la vision de notre
fin amere, le plaisir de vivre, qui est si passager et done si assoiffe d'eternite.
Penser ä cela signifie percer ä jour les illusions, certes non pas leur contester
tout droit, mais leur reconnaitre leur droit comme limite et conditionne.

II ne faudrait bien sür pas penser seulement au domaine pnve. II y a tout
autour de nous la vie, la souffrance et la mort de millions d'humains, que l'enche-
vetrement des destinees egalise et qui sont pourtant vecues individuellement

comme ce que chacun doit pourtant assumer de maniere strictement personnelle.
II y a l'immense flux des generations et des peuples avant nous, empörtes dans le

tourbillon de l'histoire et engloutis dans la tourmente du passe - des millenaries,
et pourtant un instant seulement dans les espaces de temps astronomiques.

Et e'est ainsi que les choses continuent, sans qu'aucun etre humain ne
sache comment et combien de temps. Certainement pas de maniere eternelle.

L'esperance de vie de 1'individu pourra continuer d'augmenter, comme dans

les dernieres decenmes. L'art de tromper la mort pourra certainement faire des

progres inimaginables, en cadence fantomatique avec l'art de livrer soudain ä

la mort une moisson de masse. La capacite croissante de mampuler et d'emma-

gasiner la mort et la vie pourra deplacer les frontieres entre elles, mais non pas
les separer l'une de l'autre. La vie reste une vie ä terme et done onentee vers
la mort. II serait carrement absurde et effrayant d'imaginer qu'on parviendrait
ä prolonger la vie humaine dans le temps de maniere pratiquement illimitee.
D'habitude la mort apparait comme ce qui menace le sens de la vie. Mais ce

sens de la vie ne disparaitrait-il pas encore plus par la suppression de la limite
de la mort Tout ne serait-il pas alors indifferent et fade, un ennui sans limites

Dans la clarte de la lumiere artificielle des sciences et de la technique, nous

voyons certaines choses de maniere plus precise que les humains de temps
plus anciens. S'ils parlaient de la vie eternelle, Us voyaient assurement la mort
devant eux, puissante et seneuse - lis la voyaient de maniere plus claire que
nous qui la refoulons de notre conscience ou la portons aux nues comme quelque
chose qui chatouille notre goüt de la sensation. Et pourtant lis se voyaient en
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mesure de penser, en contradiction avec la mort, une vie sans mort. Nous avons
en revanche l'habitude de considerer la vie et la mort comme des phenomenes
biologiques. Dans une confrontation medicale et pharmaceutique entre la vie et
la mort, ll est possible de gagner quelque terrain. Mais ll parait insense de vouloir
resister fondamentalement ä la mort en tant que phenomene biologique. La vie
et la mort sont alors les moments d'un seul et meme processus. En contraste,
le concept de vie eternelle apparait comme une contradiction dans les termes.
Pouvons-nous nous representer une vie qui ne contiendrait pas en elle-meme le

mouvement et le changement, le manque et 1'imperfection La pensee meme
d'une pleine satisfaction, d'une beatitude eternelle ne dissout-elle pas le concept
meme de vie La vie ne serait-elle pas eteinte aussitöt qu'il ne lui manquerait
plus rien, qu'elle ne pourrait plus attendre ni accroissement, ni menace

Bien sür, les anciens savaient: ce sont des images, lorsqu'il est question
de la vie eternelle comme d'un etat paradistaque, d'un joyeux banquet, d'une
louange celeste, d'une contemplation de la gloire divine Mais pour eux, il
s'agissait d'images nourries de realite. Pour nous, en revanche, en matiere
de vie eternelle, la tension entre image et realite s'est enormement agrandie.
L'absence d'images risque d'enlever ä la foi en la vie eternelle toute capacite
de langage. Et cette incapacite langagiere, quant ä eile, menace de mettre un
terme ä la foi elle-meme. La pensee de l'eternite est devenue etrangere ä notre

temps. Et cela ne touche pas seulement le chainon ultime dans la confession de

la foi chretienne, mais celle-ci meme et dans son integralite.
Nous n'avons pourtant pas le droit de nous arreter ici, comme si cette

situation ne nous donnait plus ä penser. Avons-nous dejä saisi de maniere

appropnee le conflit qui fait necessairement partie de la foi en la vie eternelle
Les difficultes de la foi sont aujourd'hui, dans une large mesure, dues ä une
reflexion confuse. Certes, la veritable racine de la resistance ä la foi ne provient
pas la pensee, mais d'une profonde aversion. Cette dermere utilise les
difficultes de pensee comme un camouflage, surtout si elles sont suscitees par une
reflexion lacunaire et inadequate Une pensee de mauvaise qualite obscurcit
la foi et donne ä l'incroyance un semblant de justesse. Elle deplace le conflit
en matiere de foi au mauvais endroit et lui enleve ainsi son acuite. C'est ainsi
que le sei perd sa saveur et qu'il se trouve foule aux pieds par les hommes

[Matthieu 5, 13]. Mais c'est la autre chose que le scandale de la foi qui, en
confessant la vie eternelle, contredit de maniere claire et distincte une vie qui
ne veut rien savoir de l'eternite.

Que signifie «etermte» Ce terme expnme tout d'abord une demarcation
ä l'egard du temps. Mais dans quel sens De maniere ä ce que toute limitation
du temps se trouve niee Lorsque nous ne pesons pas nos mots, c'est ainsi que
nous avons l'habitude de parier. Nous nous plaignons d'un temps indetermine
d'attente en disant que ce temps dure une etermte - et ce ne furent finalement que
dix minutes. Pourtant, meme une prolongation infime du temps ne fait pas encore
l'eternite. L'eternite serait-elle done la negation du temps, l'absence de temps
On parle des ventes eternelles, et 1'on entend par lä des evidences generates,
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indifferentes ä l'egard du temps, comme le principe de la somme des angles d'un
triangle. Mais cela non plus ne correspond pas au sens biblique de l'etermte.

Si Dieu en tant que Dieu vivant s'appelle «eternel» et si le concept de vie
s'associe ä celui de l'eternel, cela n'expnme en nen une indifference ä l'egard
du temps. II s'agit bien plutöt d'un rapport hautement offensif et exigeant au

temps. Pourtant, on ne peut comprendre cela avec une conception formalisee,
neutre, d'un temps mesurable. L'etermte n'est pas un concept physique, mais
religieux. Si on le melange avec un concept du temps restreint ä la physique,
ll n'en resultera qu'une sene de de faux-problemes stupides, qui suscitent une

peine inutile ä la piete et ä la theologie en lien avec ce qu'on appelle les «choses
dernieres».

II nous faut partir de l'attitude ä l'egard du temps. L'etre humain vit dans

le manque de temps, ll est sous la pression du temps. Cela ne vaut ni pour la

plante, ni pour l'ammal, quand bien meme lis sont exposes au temps. Mais ils
le sont de maniere immediate et involontairement. L'etre humain, en revanche,
est conscient du temps et devient ainsi son propre probleme. II reste attache au

passe et s'elance dans l'avemr, ll rend present ce qui n'est pas present et, pour
cette raison meme, n'est jamais en harmonie avec son present. II se souvient et

ll plamfie, il se tourmente avec le repentir et le souci, porte la charge d'un passe

qui s'accroit et d'un avenir qui s'evanouit. Qu'il manque de temps par soif d'agir
et goüt de vivre ou qu'il tue le temps parce qu'il ne sait qu'en faire - dans tous
les cas, il est en discordance avec son temps et done avec lui-meme. II est ainsi

beaueoup plus profondement determine par le temps que tout ce qui est temporel.
Ce qui fait son humamte - la raison, le langage, la conscience - et ce qui le fait
echouer et manquer cette humamte, cela s'attache tout entier ä son rapport au

temps. II veut etre maitre de son temps et se trouve d'autant plus soumis ä lui.
C'est Dieu que la foi considere comme le maitre du temps. L'etermte

marque cette autorite divine ä l'egard du temps, la liberie illimitee de conferer
le temps et d'en fixer la limite. L'etermte et le temps ne s'ecartent pas de

maniere disparate l'un de l'autre, ne se succedent pas non plus, mais sont pour
ainsi dire lies l'un ä l'autre dans leur dimension profonde. C'est pourquoi, dans

la comprehension de l'eternite, les deux choses sont liees: Dieu dans son etre

Dieu et l'homme dans son etre homme.
La vie eternelle revient ä Dieu seul Le fait de croire en Dieu en tant

qu'espnt et amour explicite pourquoi «vie eternelle» n'est pas une contradiction

dans les termes. L'esprit qui vivifie et l'amour qui demeure ä jamais
ne s'accommodent pas d'une position qui ferait de la foi en le createur une

hypothese pseudo-scientifique, une theorie de la genese du monde, du temps
et de la vie L'esprit et l'amour renvoient ä la vie, qui constitue l'enjeu dernier
de l'existence temporelle et qui rendrait l'homme integre s'il l'avait venta-
blement. II ne l'a pourtant que comme une chose promise et ä recevoir dans la

foi. Le fait qu'elle ne revient qu'ä Dieu seul ne contredit pas mais souligne bien

plus que l'etre humain ne l'a pas en lui-meme et ä partir de lui-meme. Son salut
n'est pas aupres de lui, mais consiste en ce qu'il se dessaisisse de lui-meme et

s'en remette ä celui qui est esprit et amour
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C'est pourquoi le veritable contradicteur de la foi en la vie eternelle n'est pas
la mort qui met un terme ä notre existence temporelle, mais la vie par laquelle
nous dissipons notre temps La foi en la vie eternelle contredit de la maniere la

plus vive une vie qui se cramponne ä elle-meme, par l'effort ou la jouissance,
qui s'agrippe aux choses temporelles par le souci ou la distraction et qui, par la

meme, confere d'autant plus de pouvoir ä la mort qu'elle fuit La foi en la vie
eternelle n'est pas un jeu de l'imagination nous permettant de nous representer
une existence apres la mort, afin de banaliser ensuite la mort qui se tient devant

nous Elle est la prise au seneux de Dieu en tant que seigneur de notre vie
Ce que cette seigneune de Dieu signifie s'est manifeste aux Chretiens en

Jesus, et c'est pourquoi lis le confessent, ä la gloire de Dieu, comme celui qui
regne sur la vie et la mort C'est de lä que se decide ce que nous devons penser
de la vie eternelle Elle ne remplace, m ne prolonge cette vie-ci apres la mort
Elle est bien plutot le depassement et 1'accomplissement de cette vie-ci ä travers
la mort Elle est done bien une autre vie que celle qui a la mort devant eile Elle
est la liberte ä l'egard de la mort en tant qu'accomplissement et depassement de

cette vie-ci La comprehension de la vie eternelle est determinee pour nous par
la croix de Jesus Pour cette raison, eile est la vie ä laquelle ll nous est donne

part maintenant dejä par la foi en lui la nouvelle vie en tant que courage pour
le temporel, le courage de tout accepter et de tout donner ä la louange de Dieu
«Celui qui croit au Fils a la vie eternelle», dit l'Evangile de Jean2 Car «oil ll y
a remission des peches, lä est aussi la vie et le salut», enseigne Luther dans le

Petit Catechisme3
II est tout ä fait adequat ä la foi en Jesus que la vie eternelle ait perdu son

lieu intuitivement saisissable dans une certaine conception du monde le ciel

confu comme un espace au-dessus de la terre et l'extension du temps au-dela
de la mort Nous devons penser la vente de ce que signifient «ciel» et «apres
la mort» en liberant ces notions de l'encerclement qu'operent les concepts
physiques de l'espace et du temps. Si quelqu'un s'en plaint, soulignant que les

tenebres de la mort n'en deviennent que plus obscures encore, on lui demandera
si ce n'est pas lä precisement la situation de la foi s'avancer dans ces tenebres,
dans la certitude que l'obscunte n'est pas obscure pour Dieu, et done pas non
plus pour celui que, dans la mort, Dieu, et Dieu seul, attend

Le fait que la foi en la vie eternelle ne soit pas intuitivement saisissable

nous renvoie d'autant plus ä l'expenence dans laquelle la foi en la vie eternelle
a son veritable lieu la maniere absolue et ultime dont notre conscience, en
cette vie temporelle, est prise ä partie et accusee, et dont eile est liberee et
rendue certaine par la parole de la vie eternelle Cette double experience est

toutefois inseparable de la mort C'est celle-ci qui nous inculque le serieux de
la vie Et c'est eile aussi par laquelle la joie de la vie eternelle se clarifie et en

depit de laquelle eile s'accomplit

2 Jn 3,36
3 M Luther, CEuvres, t VII, Geneve, Labor et Fides, 1962, p 181
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